
Les sept Mercredis de Saint 
Joseph

Introduction

Qui est Saint Joseph?
Homélie de Monseigneur Théas,  
ancien évêque de Lourdes, le 1er 

ma1 1968

Saint Joseph est l’époux de Marie, le 
père  de  Jésus,  le  charpentier  de 
Nazareth. Ces trois titres se trouvant 
textuellement  dans  l’Evangile,  ils 
sont dès lors objet de foi.

Joseph, époux de Marie

A deux reprises au moins, l’Evangile 
appelle  ainsi  Saint  Joseph.  En saint 
Matthieu,  la  généalogie de Jésus  se 
termine  par  ce  verset:  « Jacob 
engendra Joseph,  l’époux de Marie, 
de  laquelle  naquit  Jésus  qu’on 
appelle  le  Christ »  (Mt  1:  6).  A 
l’heure  de  sa  plus  grande angoisse, 
saint Joseph est éclairer et apaisé par 
l’Ange qui lui dit: « Joseph, ne crains 
pas de prendre avec toi  ton épouse; 
car ce qui est engendré en elle vient 
de l’Esprit Saint » (Mt 1: 20) Marie 
et Joseph sont donc unis par les liens 
d’un  mariage  authentique.  Mariage 
singulier  aussi,  que  Bossuet  décrit 
ainsi:  « deux  virginités  s’unissent 
pour  se  conserver  éternellement 
l’une  et  l’autre ».  La  pureté  étant 
essentiellement  capacité  d’amour, 

jamais deux époux ne s’aimèrent aussi profondément que Marie et Joseph. Ce virginal époux et 
cette virginale épouse s’appartiennent mutuellement avec une perfection d’amour jamais atteinte et 
dans laquelle s’harmonisent le respect et la tendresse, la réserve et la délicatesse. Nous sommes en 
face d’un mystère. Il ne s’agit pas de comprendre: contentons-nous d’adorer le plan de Dieu et 
d’admirer la façon dont Marie et Joseph l’ont réalisé dans une totale fidélité à leur vocation. Cette 
union mystérieuse entre Marie et Joseph ne réclame-t-elle pas que le culte de la virginale épouse 
soit complété par le culte de son virginal époux?

Joseph, père de Jésus

Quatre fois, dans l’Evangile, Jésus est appelé le « fils de Joseph ». Ici aussi, nous sommes en plein 
mystère: le fils de Dieu donne le nom de père à cet homme qui est seulement l’époux de sa mère. 
En  éduquant  Jésus,  Marie  lui  apprend  à  traiter  Joseph  comme  un  père,  à  lui  donner  ce  titre. 



Rappelons-nous le maternel reproche de Marie à son fils, lorsque, après trois jours de recherches, 
elle le trouva dans le temple de Jérusalem: « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela? Vois, ton 
père et moi nous te cherchions angoissés » (Luc 2: 48). De fait, Dieu a donné à Joseph le cœur, 
l’autorité,  les  responsabilités  d’un vrai  père vis-à-vis  de  Jésus:  à  certaines  heures,  cette  charge 
paternelle fut particulièrement lourde. Mais jamais enfant n’a aimé son père comme Jésus aima 
Joseph! Quand on l’appelle « le fils du charpentier », Jésus n’est pas humilié. Il connaît la noblesse 
du travail manuel et d’un métier qu’il pratique lui-même. Il sait que ce charpentier est juste, c’est à 
dire qu’il est saint, et à un degré qu’aucune sainteté, celle de Notre-Dame mise à part, n’égale et 
n’égalera jamais.

Joseph, le charpentier de Nazareth

L’Evangile désigne encore saint Joseph par sa profession. L’époux de Marie, le père de Jésus, est un 
artisan du bois. Menuisier, charron, il fabrique des jougs et des charrues; il  a pour clientèle les 
habitants de Nazareth et les petits paysans des environs. Dans son atelier, il manie les pièces de 
bois, il respire l’odeur des copeaux. Il gagne modestement sa vie, ce qui lui permet de vivre et de 
faire vivre pauvrement la Sainte Famille. Entrons dans la maison de Nazareth: « Il n’y a ici que trois 
pauvres gens qui s’aiment e c’est eux qui vont changer la face du monde! » écrira Paul Claudel. 
Enfin, sachons que saint Joseph est le plus parfait modèle de dévotion mariale. Plus que tout autre, 
il  se donna et il appartint à Notre Dame. C’est pourquoi plus que tout autre après Marie, il fut  
rempli de la sainteté du Père, de Fils et du Saint-Esprit.

Avant-propos

Au cours des sept mercredis précédant les deux solennités du Bienheureux époux de la  Vierge 
Marie  et  père nourricier  de Jésus,  nous sommes invités  à  faire  spécialement  mémoire de Saint 
Joseph. Ces deux fêtes sont, le 19 mars, Fête liturgique de Saint Joseph et le 1er mai, fête de Saint  
Joseph Travailleur, mais cette dévotion peut également être pratiquée à tout moment de l'année. 
Pour donner une âme à cette dévotion, qui n'est pas une formule magique, il est conseillé d'accéder 
au Sacrement de la Réconciliation et de recevoir la Sainte Eucharistie, sommet de la vie chrétienne, 
plus spécialement les jours de Fête de Saint Joseph. La dévotion qui vous est ici proposée à été 
complètement revisitée, car, traditionnellement, l'on ne récite que les oraison, suivies des 7 Notre 
Père, je Vous salue Marie et Gloire au Père. Afin de la rendre plus profonde, nous y avons ajouté  
une méditation de Saint Alphonse de Liguori extraite du Mois de Saint Joseph du Chanoine Ricard, 
une prière commune aux sept mercredis,  ainsi  qu'un exercice à pratiquer durant la semaine, un 
bouquet spirituel, qui pourra être une base pour accompagner notre méditation et notre réflexion, un 
récit de grâce accordées par Saint Joseph, afin de faire grandir notre vénération pour le glorieux 
Patriarche, et enfin une consécration à Saint Joseph, que l'on récitera soit le dernier mercredi, soit le  
jour de la Fête de Saint Joseph, soit lorsque l'on a reçu la grâce que l'on a demandé. Nous espérons 
que cette pratique vous fera aimer Saint Joseph et vous aidera à vous rapprocher de celui qui est le 
glorieux père Nourricier de Jésus est l'époux chaste et virginal de la Mère de Dieu, la Vierge Marie. 

F. Monvoisin

Prière à réciter au début de chaque Mercredi

Prière à Saint Joseph

Glorieux Saint Joseph, époux de Marie, accordez-nous votre votre protection paternelle, nous vous 
en supplions par le Cœur de Jésus et le Cœur Immaculé de Marie. O vous dont la puissance s’étend 
à toutes nos nécessités et qui savez rendre possibles les choses les plus impossibles, ouvrez vos 
yeux de père sur les intérêts de vos enfants. Dans l’embarras et la peine qui nous pressent, nous 



recourons  à  vous  avec  confiance.  Daignez  prendre  sous  votre  charitable  conduite  cet  intérêt 
important  et  difficile,  cause de notre inquiétude.  (...)  Faites que son heureuse issue tourne à  la 
Gloire de Dieu et au bien de ses dévoués serviteurs. O vous que l’on n’a jamais invoqué en vain,  
aimable Saint Joseph,  vous dont le crédit est si puissant auprès de Dieu, que l’on a pu dire « au Ciel 
Saint Joseph commande plutôt qu’il ne supplie », tendre père, priez pour nous Jésus, priez pour 
nous Marie. Soyez notre avocat auprès de ce Divin Fils dont vous avez été ici-bas le père nourricier  
si attentif, si aimant, et le protecteur fidèle. Soyez notre avocat auprès de Marie, dont vous avez été 
l’époux si  aimant  et  si  tendrement  aimé.  Ajoutez à  toutes vos gloires  celle  de gagner  la  cause 
difficile que nous vous confions. Nous croyons, oui, nous croyons que vous pouvez exaucer nos 
vœux  en  nous  délivrant  des  peines  qui  nous  accablent  et  des  amertumes  dont  notre  âme  est  
abreuvée. Nous avons de plus la ferme confiance que vous ne négligerez rien en faveur des affligés 
qui vous implorent. Humblement prosternés à vos pieds, bon Saint Joseph, nous vous en conjurons, 
ayez pitié de nos gémissements et de nos larmes. Couvrez-nous du manteau de vos miséricordes et 
bénissez-nous. Amen.

(Saint François de Sales)

7 Notre Père, 7 je Vous salue Marie et 7 Gloire au Père

Premier mercredi

Sur le voyage à Bethléem où naquit Jésus
« Joseph monta aussi de Galilée eu Judée, savoir, de la ville de Nazareth, en la cité de David,

appelée Bethléem. »

Méditation

Considérez les  doux entretiens  que durent  avoir  ensemble,  durant  ce  voyage,  Marie  et  Joseph, 
touchant  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  envoyait  ainsi  son  fils  au  monde  pour  racheter  le  genre 
humain ; et touchant l’amour de ce fils qui venait dans cette vallée de larmes pour expier, par ses 
souffrances et par sa mort, les péchés des hommes. Considérez ensuite la peine de Joseph quand il  
se vit, en cette nuit où naquit le Verbe divin, repoussé partout avec Marie dans Bethléem, en sorte  
qu’ils furent contraints de chercher asile dans une étable. Quelle fut la peine de Joseph en voyant sa  
sainte épouse, jeune personne de quinze ans, sur le point d’accoucher, tremblant de froid dans cette 
grotte humide et ouverte de plusieurs côtés! Mais quelle dut être ensuite sa consolation quand il  
entendit Marie l’appeler et lui dire: Venez, Joseph, venez adorer notre Dieu enfant, qui vient de 
naître dans celle étable. Admirez sa beauté;  contemplez dans cette crèche, sur ce foin le roi de 
l’univers. Voyez comme il tremble de froid, lui qui embrase d’amour les Séraphins! Voyez comme il 
pleure, lui qui est la joie des cieux! Or, considérez ici quel fut l’amour, et l’attendrissement de 
Joseph, alors qu’il vit de ses propres yeux le fils de Dieu fait enfant; qu’il entendit en même temps 
les anges chanter autour du Seigneur nouveau-né, et qu’il vit la grotte remplie de lumière! Alors, 
Joseph  à  genoux  et  pleurant  d’attendrissement:  Je  vous  adore,  dit-il;  oui,  je  vous  adore,  mon 
Seigneur  et  mon Dieu.  Quel n’est  pas mon bonheur d’être après Marie le premier  à  vous voir 
nouveau-né!  et  de  savoir  que  vous  voulez  dans  le  monde  être  appelé  mon  fils  et  estimé  tel! 
Permettez donc que moi aussi je vous donne ce nom, et que, dès maintenant, je vous dise: Mon 
Dieu et mon fils, je me consacre tout à vous. Ma vie ne sera plus à moi, elle sera toute à vous; elle  
sera uniquement employée à vous servir, ô mon Seigneur. Combien plus encore s’accrut la joie de 
Joseph quand il vit arriver cette nuit même les bergers, invités par l’ange à venir voir leur Sauveur 
nouveau-né; et plus tard les saints mages venus de l’Orient pour rendre leurs devoirs au roi du ciel, 
au Dieu fait homme pour sauver ses créatures.

Prières



Mon saint patriarche, je vous prie, au nom des peines que vous éprouvâtes lorsque vous vîtes le 
Verbe divin né dans une étable, en un tel état de pauvreté, Sans feu, sans linge, et lorsque vous 
l’entendîtes pleurer par la souffrance que lui causait la rigueur du froid; je vous prie, dis-je, de 
m’obtenir  une vraie douleur de mes péchés, par lesquels j’ai  été cause des larmes qu’a versées 
Jésus. Mais, au nom de la consolation que vous éprouvâtes lorsque, pour la première fois vous vîtes 
Jésus enfant,  né dans une crèche,  si beau, si  gracieux, en sorte que dès cet instant votre coeur  
commença de brûler d’un plus ardent amour envers cet aimable et bien-aimé enfant, obtenez-moi la 
grâce de l’aimer moi aussi d’un grand amour sur la terre, pour être admis un jour à le posséder dans 
le ciel. 

Et vous, ô Marie, mère de. Dieu et ma mère, recommandez-moi à votre fils,  et  obtenez-moi le 
pardon de toutes les offenses que j’ai commises envers lui, et la grâce de ne plus l’offenser. Et vous, 
mon bien-aimé Jésus, pardonnez-moi pour l’amour de Marie et de Joseph, et accordez-moi la grâce 
de pouvoir un jour vous voir en paradis pour vous y louer, et aimer votre beauté divine, et votre 
bonté qui vous a fait enfant pour l’amour de moi. Je vous aime, beauté infinie.

Je vous aime, mon Jésus. Je vous aime, mon Dieu, mon amour, mon tout.

Bouquet Spirituel: « Il descendit avec Joseph à Nazareth ». (Saint Luc 2: 51)
Résolution: Acceptons avec humilité les rebuts et les mépris, et pratiquons, selon notre pouvoir, les 
saintes traditions de l'hospitalité Chrétienne.

Exemple
Secours dans l'oraison

Pendant  longtemps,  raconte  une  jeune religieuse,  je  ne  pouvais  méditer  sans  être  accablée  des 
distractions les plus extravagantes, ce qui m'affligeait beaucoup. Or, un jour qu'accablée de tristesse, 
je me plaignais à Dieu de cette grande misère, je me sentis poussée à implorer le secours de saint 
Joseph. Fidèle à cette inspiration de la grâce, je le fis avec une grande confiance, et non seulement 
je fus délivrée de mes distractions, mais encore j'arrivai en fort peu de temps à l'oraison de quiétude. 
J'ai fait une expérience qui m'étonne, c'est que je ne puis méditer sur les vertus et les perfections de 
saint  Joseph qu'à  la  manière  des  plus  sublimes  mystères,  c'est-à-dire,  par  voie  d'admiration  et 
d'anéantissement. Je ne saurais énumérer toutes les grâces signalées dont je lui suis redevable. Si je 
veux me lever avant l'heure ordinaire, je lui fais une prière avant de m'endormir, et je m'éveille 
toujours à l'heure dite.  Un simple désir  que je lui  manifeste  me délivre de mauvais songes,  et 
j'obtiens aussi facilement de ce grand saint de n'avoir pendant le jour que de bonnes pensées. (P. De 
Barry, Dévotion à saint Joseph.)

Deuxième mercredi

Sur le voyage en Égypte
« L’ange du Seigneur apparut en songe à Joseph et lui dit : Levez-vous ; prenez l’enfant et sa mère,  
et fuyez en Égypte. »

Méditation

Les saints mages ayant informé Hérode que le roi des Juifs venait  de naître,  ce prince barbare 
ordonna de mettre à mort tous les enfants qui se trouvaient alors dans les environs de Bethléem. 
Ainsi, comme Dieu voulait pour le moment préserver son fils de la mort, il envoya un ange avertir 
Joseph qu’il eût à prendre l’enfant et la mère et à s’enfuir en Égypte. Considérez ici la prompte 
obéissance de Joseph, qui, quoique l’ange ne lui eût pas prescrit le temps du départ, n’éleva aucune 



difficulté, ni quant au temps, ni quant au mode d’un pareil voyage, ni quant au lieu où il pourrait 
s’établir en Égypte, mais se disposa sur-le-champ à partir. Ainsi, à l’instant même il en fit part à 
Marie, et la nuit même, comme le veut Gerson, recueillant les pauvres outils de sa profession qu’il 
pouvait porter, et qui devaient lui servir en Égypte pour alimenter sa pauvre famille, il se mit en  
chemin avec son épouse Marie. Les voilà seuls, sans guide, faisant route vers l’Égypte, c’est-à-dire 
entreprenant un voyage d’une longueur de quatre cent milles, à travers les montagnes, des chemins 
âpres et de vastes déserts. Or, quelle dut être la peine de Joseph dans ce voyage, quand il voyait 
souffrir ainsi sa chère épouse, peu faite à la marche, portant entre ses bras ce cher enfant que Marie 
et Joseph, tout en fuyant, se passaient l’un à l’autre, dans la continuelle appréhension de rencontrer  
à  chaque  pas  les  soldats  d’Hérode,  et  cela  par  le  temps  le  plus  rigoureux  de  l’hiver,  avec 
l’incommodité du vent et de la neige. De quoi pouvaient-ils se nourrir dans ce voyage, si ce n’est 
d’un morceau de pain qu’ils avaient emporté de la maison ou qu’ils avaient reçu en aumône? La 
nuit  où pouvaient-ils  reposer,  si  ce  n’est  dans quelque mauvaise halte,  ou en rase campagne à 
découvert, ou tout au plus sous quelque arbre? Joseph était bien tout résigné à la volonté du Père 
Éternel, qui voulait que son fils commençât dès son enfance à souffrir pour expier les péchés des 
hommes; mais le cœur tendre et aimant de Joseph ne pouvait pas ne pas ressentir une peine bien 
vive  en  entendant  Jésus  pleurer  à  cause  du  froid  et  des  autres  incommodités  qu’il  éprouvait. 
Considérez enfin combien Joseph dut souffrir pendant un séjour de sept années en Égypte, au milieu 
d’une  nation  idolâtre,  barbare  et  inconnue;  puisqu’il  n’avait  là  ni  parents  ni  amis  qui  pussent 
l’assister. Aussi S. Bernard disait-il que pour nourrir son épouse et ce divin enfant qui pourvoit à la 
nourriture de tous les hommes et de tous les animaux de la terre, le saint patriarche était contraint de 
travailler jour et nuit.

Prière

Mon saint protecteur, au nom de celle prompte soumission que vous montrâtes toujours à la volonté 
de Dieu obtenez-moi de votre Jésus la grâce d’une soumission parfaite aux divins commandements. 
Obtenez-moi dans le voyage que fait mon âme vers l’éternité, au milieu de tant d’ennemis, la grâce 
de  ne  jamais  perdre  la  compagnie  de  Jésus  et  de  Marie,  jusqu’à  mon  dernier  soupir.  Ainsi 
accompagné, toutes les peines de cette vie et la mort même me seront douces et agréables. ? Marie, 
mère de Dieu, au nom des souffrances qu’étant si jeune et si délicate, vous dûtes éprouver dans 
votre voyage en Égypte, obtenez-moi la force de supporter avec patience et résignation toutes les 
incommodités et toutes les choses fâcheuses qui m’arrivent. Et vous, mon bien-aimé Jésus, ayez 
pitié de moi. 

O Dieu, vous l’innocence même, vous qui êtes mon Seigneur et mon Dieu, vous avez voulu dès 
votre enfance tant souffrir pour moi, et moi pécheur, qui tant de fois ai mérité l’enfer, comment ai-je 
pu  être  si  peu résigné  et  si  impatient  quand il  s’est  agi  de  souffrir  quelque  chose  pour  vous? 
Seigneur, pardonnez-moi. Je veux à l’avenir supporter tout ce que vous voudrez, et dès ce moment 
je  m’offre  à  porter  toutes  les  croix  que  vous  m’enverrez.  Soutenez-moi  donc par  votre  grâce, 
autrement je ne vous serai pas fidèle. Je vous aime, mon Jésus, mon trésor, mon tout, et je veux 
vous aimer toujours; je veux, pour vous être agréable, souffrir tout ce qu’il vous plaira.

Bouquet Spirituel: « Je fais toujours ce qui lui plaît ». (Saint Jean 8: 29)
Résolution: Regardons-nous  comme  des  voyageurs  et  des  étrangers  sur  cette  terre  d'exil;  que 
chacun de nos oeuvres soit un pas nouveau vers le Ciel, notre Patrie.

Exemple
Les médailles de saint Joseph

M. l'abbé Plumier,  saint  prêtre  du diocèse  de Marseille,  mort  il  y  a  peu d'années  en odeur  de  
sainteté, avait beaucoup désiré la construction d'un édifice destiné à abriter les orphelines. Enfin, le 



jour arriva et monseigneur Cruice vint répandre sur la première pierre de cette maison comme les 
prémices de ses bénédictions, en récitant les prières liturgiques. Tandis que, avec la truelle d'argent, 
le prélat allait sceller cette pierre objet de tant de désirs, on vit M. Plumier s'approcher de la pierre 
avec une émotion profonde et y verser ce que contenait sa main et qui produisit en tombant un bruit  
de monnaie... « Que mettez-vous donc là, monsieur l'aumônier? », lui demanda-t-on avec surprise... 
« Ce sont, dit-il, des médailles de Saint Joseph »; puis, avec bonhomie, il répéta: « Quand les rois 
font bâtir des palais, ils placent dans la pierre des monnaies frappées à leur effigie: or, faut-il bien 
mettre ici les médailles du Saint Patriarche, car c'est lui seul qui peut construire cette maison ! » 
Chacun sourit de cette naïve confiance, et, peu de jours après, les rieuses recevaient de lui, et en 
diverses fois, des sommes qui se sont élevées à plus de cinq mille francs, et qui ont prouvé, une fois 
de  plus,  combien  il  fait  bon  de  s'abandonner  au  glorieux  Joseph  pour  la  réussite  des  affaires 
temporelles. (L'abbé Payn D'Augeray, Vie de M. l'abbé Plumier.)

Troisième mercredi

La disparition de Jésus dans le Temple
« L’enfant Jésus demeura dans Jérusalem, et ses parents ne s’en aperçurent pas. »

Méditation

Le temps de partir d’Égypte étant arrivé, l’ange avertit de nouveau Joseph de s’en retourner en 
Judée avec l’enfant et sa mère. S. Bonaventure considère que, dans ce retour, la peine de Joseph et 
de Marie fut plus grande que pour aller, parce que Jésus étant alors âgé de sept ans environ, il était  
trop grand pour le  porter sur les bras,  et  il  était  d’ailleurs trop petit  pour faire  à pied un long 
voyage : ainsi bien souvent cet aimable enfant était obligé de s’arrêter et de se coucher à terre par 
l’excès de la fatigue. En outre, considérons la peine que ressentirent Joseph et Marie, après leur 
retour, lorsqu’ils perdirent de vue Jésus dans la visite qu’ils firent au temple. Joseph était accoutumé 
à la douce jouissance que lui procurait la vue et la compagnie de son bien-aimé Sauveur; or, quelle 
dut être ensuite sa douleur quand il s’en vit privé pendant ces trois jours, sans savoir s’il devait 
jamais le retrouver, et sans savoir le motif de cette disparition? ce qui fut sa peine la plus cruelle; 
car le saint patriarche dans sa grande humilité, craignait que peut-être pour quelque manquement de 
sa part,  Jésus n’eût résolu de ne plus habiter dans sa maison, et  ne l’estimait  plus digne de sa 
compagnie et de l’honneur de l’assister, en ayant soin d’un si grand trésor. Pour une âme qui a mis 
en Dieu tout son amour, il n’y a pas de plus grande peine que de douter si on lui a déplu. Aussi, 
pendant  ces  trois  jours,  Marie  et  Joseph ne  purent  prendre  un instant  de repos ;  ne cessant  de 
pleurer, ils allaient de toute part cherchant leur bien-aimé, comme la Vierge elle-même le lui dit 
ensuite quand elle le retrouva dans le temple: « Mon fils, oh! quelle peine cruelle vous nous avez 
fait éprouver pendant ces trois jours que nous sommes allés pleurant sans cesse et vous cherchant 
sans que nous pussions avoir de vos nouvelles. » Considérons d’autre part la joie de Joseph, quand 
ensuite il eut retrouvé Jésus, et  qu’il  sut que la cause de sa disparition n’avait  pas été quelque 
manquement de sa part, mais le zèle de la gloire de son Père céleste.

Prières

Mon saint patriarche, vous pleurez pour avoir perdu de vue Jésus; mais vous l’avez toujours aimé, il 
vous a tant aimé qu’il vous a choisi pour son père nourricier et pour le gardien de ses jours. Laissez-
moi pleurer, moi qui, pour les créatures et pour suivre mes caprices, ai tant de fois abandonné et  
perdu de vue mon Dieu, au mépris de sa divine grâce. Ah! vous que j’invoque, par les mérites de la 
peine que vous éprouvâtes pour avoir perdu de vue Jésus, obtenez-moi des larmes pour pleurer sans 
cesse les outrages que j’ai faits à mon divin maître. Et au nom de la joie que vous ressentîtes quand 
vous le retrouvâtes dans le temple, obtenez-moi le bonheur de le retrouver moi aussi, lorsque par sa 
grâce je rentre en moi-même et de ne plus, le perdre jamais. 



Et vous, ô Marie, ma mère, vous qui êtes le refuge des pécheurs, ne m’abandonnez pas, ayez pitié  
de moi. Si j’ai offensé votre fils, je m’en repens aujourd’hui de tout mon cœur, et je suis prêt à 
perdre mille fois la vie, avant que de perdre sa divine grâce. Priez-le qu’il me pardonne, et qu’il me 
donne la sainte persévérance. 

Et vous, mon bien-aimé Jésus, si vous ne m’avez pas encore pardonné, pardonnez-moi dans ce jour. 
Je déteste et je hais tout ce que j’ai pu faire d’injurieux contre vous; j’en suis marri, je voudrais en 
mourir de douleur. Je vous aime, et parce que je vous aime, j’estime votre amour et votre grâce plus 
que tous les royaumes du monde. Seigneur, assistez-moi, afin que toujours je vous aime et ne vous 
offense plus jamais.

Bouquet Spirituel: « Notre cœur n'était-il pas tout en feu, pendant qu'il nous parlait? » (Saint Luc 
24 32).
Résolution: Gardons-nous de perdre Jésus par le péché mortel; et, si ce malheur nous arrivait, ne 
nous donnons aucun repos avant de l'avoir retrouvé.

Exemple
Une douce conversation

On lit dans les légendes de l'Ordre de Saint-François que la vénérable Pudentienne Zagnoni, qui fut 
très dévote à saint Joseph,eut le bonheur devoir, au moment de sa mort, le saint s'approcher de son 
lit avec Jésus au bras. Elle se mit alors à parler tantôt avec saint Joseph, tantôt avec Jésus, les  
remerciant de cette grande faveur. Ce fut dans cette douce compagnie qu'elle rendit doucement son 
âme à Dieu. (Saint Alphonse De Liguori).

Quatrième mercredi

Le bonheur qu’eut le saint patriarche d’être continuellement en la compagnie de Jésus
« Il partit avec eux, et vint à Nazareth, et il leur était soumis. »

Méditation
 
Jésus, après avoir été retrouvé dans le temple par Marie et Joseph, retourna avec eux à Nazareth, et  
vécut avec Joseph jusqu’à sa mort, lui obéissant comme à son père. Considérez ici la sainte vie que 
mena depuis Joseph en la compagnie de Jésus et de Marie. Dans cette famille il n’y avait point 
d’autre affaire que la plus grande gloire de Dieu; point d’autre pensée ni d’autre désir que de plaire 
à Dieu, point d’autres discours si ce n’est de l’amour que les hommes doivent à Dieu, et de celui 
que Dieu porte aux hommes, surtout de celui qu’il leur a témoigné en envoyant dans ce monde son 
fils  unique pour souffrir et  terminer sa vie dans une mer de douleurs et d’ignominies, et par-là 
sauver le genre humain. Oh! avec quels torrents de larmes Marie et Joseph, parfaitement instruits 
dans les divines Écritures, devaient-ils parler de la cruelle passion et de la mort de Jésus-Christ en 
sa  propre  présence!  Avec  quel  attendrissement  devaient-ils  se  dire  l’un  à  l’autre,  suivant  la 
prédiction d’Isaïe, que leur bien-aimé devait être l’homme des douleurs et des opprobres; que ses 
ennemis devaient tellement défigurer, que ce beau visage ne serait plus reconnaissable, qu’on devait 
tellement le déchirer à coups de fouets et lui meurtrir les chairs qu’il paraîtrait comme un lépreux 
couvert de plaies et de blessures; que leur fils chéri souffrirait tout avec patience, sans même ouvrir 
la bouche pour se plaindre de tant d’outrages, et comme un agneau se laisser conduire à la mort  ; 
qu’enfin attaché à un bois infâme au milieu de deux larrons, il devait terminer sa vie dans l’excès 
des tourments. Or, considérez les sentiments de douleur et d’amour que de tels entretiens devaient 
éveiller dans le cœur de Joseph.



Prières

Mon saint patriarche, au nom de ces larmes que vous versiez en contemplant les souffrances futures 
de votre Jésus, obtenez-moi un tendre et continuel souvenir des tourments de mon Rédempteur. 
Mais aussi au nom de cette sainte flamme d’amour, que ces entretiens et ces pensées allumaient 
dans votre cœur, obtenez-en une étincelle à mon âme, qui par ses péchés a eu une si grande part  
dans la cause des tourments de Jésus. 

Et vous, ô Marie, au nom de tout ce que vous souffrîtes dans Jérusalem à la vue des tourments et de 
la mort de votre cher fils, obtenez-moi un grande douleur de mes péchés. Et vous mon doux Jésus,  
qui pour l’amour de moi avez tant souffert et êtes mort, faites que je n’oublie jamais un si grand 
amour. 

Mon Sauveur, votre mort est mon espérance. Je crois que vous êtes mort pour moi. J’espère mon 
salut par vos mérites. Je vous aime de tout mon cœur, je vous aime plus que toute autre chose, je 
vous aime plus que moi-même. Il n’est aucun mal qui me cause autant de déplaisir que de vous 
avoir contristé, ô mon souverain bien. je ne désire rien autre chose que de vous aimer et de vous être 
agréable. Assistez-moi, Seigneur, ne permettez pas que jamais je puisse me séparer de vous.

Bouquet Spirituel: « Joseph l'époux de Marie ». (Saint Matthieu 1 : 11)
Résolution: Dans nos doutes et nos difficultés, aimons à prendre conseil de personnes prudentes, et 
surtout de Dieu.

Exemple
La première église dédiée à saint Joseph

Le  vénérable  Père  Pierre  Cotton,  célèbre  orateur  et  fervent  religieux,  eut,  dès  le  jour  de  son 
ordination, une grande dévotion pour saint Joseph. Il ne laissa jamais passer le plus court entretien 
sans parler de lui, ni la moindre occasion sans chercher à répandra son culte. C'est lui qui a eu 
l'honneur de faire ériger, près de la place Bellecour, à Lyon, la première église que la France ait 
consacrée au chaste l'époux de Marie. On y voyait de nombreux et riches ex-voto qui rappelaient les 
grâces signalées et les miracles obtenus par l'intercession de ce grand saint. Il eut le bonheur de 
mourir le jour de sa fête. Dans sa dernière maladie, Marie lui apparut et lui dit qu'elle venait l'aider à 
bien mourir, en reconnaissance de sa sincère dévotion pour son chaste époux. (L'abbé Deidier, Mois 
de Saint Joseph à l'usage du clergé.)

Cinquième Mercredi

L’amour que Joseph eut pour Marie et pour Jésus
« Jésus partit avec eux, et vint à Nazareth et il leur était soumis. »

Méditation

Considérez d’abord l’amour que Joseph eut pour sa sainte épouse. Elle était la plus belle femme 
qu’il y eût jamais eue ; elle était en même temps la plus humble, la plus douce, la plus pure, la plus 
obéissante, et la plus avancée dans l’amour de Dieu qu’il y ait jamais eu entre tous les hommes et 
entre tous les anges : ainsi elle méritait tout l’amour de Joseph qui aimait tant la vertu. Ajoutez 
encore à cela que Joseph voyait combien il était aimé de Marie, qui bien certainement préférait dans 
son Cœur son époux à toutes les créatures. Il la considérait d’ailleurs comme la bien-aimée de Dieu, 
choisie pour être la mère de son fils unique. Or à tous ces égards, considérez quelle devait être 
l’affection qu’entretenait dans son cœur le juste et reconnaissant Joseph pour une épouse si aimable. 
Considérez en second lieu l’amour que Joseph avait pour Jésus. Lorsque Dieu choisit ce saint pour 



tenir lieu de père à Jésus, il dut certainement graver dans son Cœur l’amour qui convenait à un père, 
au père d’un fils si aimable, au père d’un enfant Dieu. Ainsi l’amour de Joseph ne fut pas un amour 
purement humain, comme est l’amour des autres pères, mais un amour sur-humain, qui lui faisait 
trouver dans la même personne et un fils et un Dieu. Joseph savait bien par la révélation certaine et  
divine qu’il en avait eue de l’ange, que cet enfant dont il se voyait toujours accompagné était le 
Verbe divin qui, pour l’amour des hommes, et en particulier de lui s’était incarné. Il savait que lui-
même l’avait choisi entre tous pour être le gardien de sa vie, et voulait être appelé son fils; Or 
considérez quel incendie de saint amour devait s’allumer dans le cœur de Joseph quand il songeait à 
tout cela, et quand il voyait son divin maître le servir comme un apprenti :  tantôt ouvrir,  tantôt 
fermer la boutique, tantôt l’aider à couper le bois, ou manier le rabot et la hache ; tantôt ramasser les 
copeaux et balayer la maison ; en un mot, lui obéir en tout ce qu’il ordonnait, et même ne faire 
aucune chose que sous la dépendance de l’autorité qu’il exerçait  comme père. Quels sentimens 
affectueux devaient se réveiller dans son coeur, tandis qu’il le portait dans ses bras, le caressait et 
recevait les caresses que lui rendait cet aimable enfant ! Tandis qu’il recueillait de sa bouche les 
paroles  de  vie  éternelle  qui  devenaient  autant  de  flèches  amoureuses  dont  son  coeur  était  
transpercé ; et particulièrement ensuite, lorsqu’il observait les saints exemples de toutes les vertus 
que  lui  donnait  ce  divin  enfant !  La  longue  familiarité  des  personnes  qui  s’aiment  refroidit 
quelquefois  l’amour,  parce  que  plus  les  hommes  conversent  longuement  entre  eux,  plus  ils 
connaissent les défauts les uns des autres. Il n’en était pas ainsi pour Joseph : plus il conversait avec 
Jésus,  plus  il  connaissait  sa  sainteté.  Jugez  de là  combien il  aimait  Jésus,  ayant  au  rapport  de 
plusieurs auteurs, joui de la compagnie de Jésus l’espace de vingt-cinq ans.

Prières

Mon saint patriarche, je me réjouis de votre bonheur et de votre élévation, vous qui avez été rendu 
digne de pouvoir commander comme père à celui auquel obéissent les cieux et la terre. Vous que 
j’invoque, puisque vous avez été servi par un Dieu, je veux moi aussi me mettre à votre service. Je 
veux vous servir dorénavant, vous honorer, et vous aimer comme mon Seigneur. Prenez-moi sous 
votre patronage, et ordonnez-moi ce qu’il vous plaira. Je sais que tout ce que vous me direz sera 
pour mon bien et pour la gloire de notre commun Rédempteur. Saint Joseph, priez Jésus pour moi. 
Certainement il ne vous refusera jamais rien après que sur la terre il a obéi à tous vos ordres. Dites-
lui qu’il me pardonne les offenses qu’il a reçues de moi. Dites-lui qu’il me détache des créatures et 
de moi-même, qu’il m’enflamme de son saint amour, et puis qu’il fasse de moi tout ce qu’il lui 
plaira. 

Et vous, ô Marie toute sainte, au nom de l’amour que vous porta Joseph, accueillez-moi sous votre 
manteau, et priez votre saint époux de m’agréer pour son serviteur. Et vous mon cher Jésus, qui 
pour expier mes désobéissances, voulûtes vous humilier et obéir à un homme, je vous en supplie par 
les mérites de l’obéissance que sur la terre vous critiquâtes à l’égard de Joseph, faites-moi la grâce 
d’obéir dorénavant à toutes vos divines volontés; et au nom de l’amour que vous eûtes pour Joseph, 
et qu’il eut pour vous, accordez-moi un grand amour envers votre bonté infinie, vous qui méritez 
qu’on vous aime de tout son cœur. Oubliez les outrages que je vous ai faits, et prenez pitié de moi. 

Je vous aime, Jésus, mon amour; je vous aime, ô mon Dieu, et veux toujours vous aimer.

Résolution: Fuyons l'oisiveté et honorons notre vie par le travail; mais travaillons pour Dieu.
Bouquets Spirituels: « Marie chérissait son Époux plus que toutes les autres créatures ». (Saint 
Alphonse de Liguori) « A Joseph par Marie! »

Exemple
Le Bienheureux Hermann



Marie aima toujours particulièrement les amis de saint Joseph. Le bienheureux Hermann, de l'Ordre 
des prêcheurs, fut un des plus zélés pour notre saint Patriarche. Il s'appliqua à imiter sa vie cachée à 
Nazareth et ne passa aucun jour, en particulier le mercredi, sans faire quelque prière ou quelque 
œuvre de piété en son honneur. Aussi Marie le combla-t-elle de faveurs extraordinaires et de grâces 
de prédilection. Elle lui changea jusqu'à son nom et lui donna celui de Joseph en récompense de sa 
vive affection pour son chaste Époux. (L'abbé Deidier, Mois de saint Joseph à l'usage du clergé.)

Sixième Mercredi

La mort de Saint Joseph
« La mort des saints est précieuse devant le Seigneur. »

Méditation
 
Considérez comme S. Joseph, après avoir fidèlement servi Jésus et Marie, arriva au terme de sa vie 
dans la maison de Nazareth. Là, environné des anges, et assisté du roi des anges, Jésus-Christ, ainsi 
que de Marie son épouse, qui se placèrent de chaque côté de sa chétive couche, consolé par une si 
douce et noble compagnie, et conservant jusqu’à la fin un calme tout céleste, il sortit de cette vie 
misérable. Combien la présence d’une telle épouse et d’un tel fils, d’un fils à qui était dû le titre de  
Rédempteur, dut rendre douce et précieuse la mort de Saint Joseph! Comment la mort aurait-elle pu 
lui devenir amère, quand il mourait entre les bras de la vie? Qui pourra jamais exprimer, ou même 
comprendre  les  pures  délices,  les  consolations,  les  bienheureuses  espérances,  les  actes  de 
résignation, les flammes de charité qu’excitaient dans le cœur de Joseph les paroles de vie éternelle 
que lui faisaient entendre tour à tour Jésus et Marie à ce dernier instant de sa vie ? Elle est donc bien 
raisonnable l’opinion proposée par Saint François de Sales, que Saint Joseph mourut de pur amour 
envers  Dieu.  Telle  fut  la  mort  de notre  saint  toute  paisible,  toute  suave sans angoisses  et  sans 
terreurs, parce que sa vie fut toujours sainte. Mais on ne peut aspirer à une semblable mort quand on 
a  autrefois  offensé  Dieu,  et  qu’on  a  mérité  l’enfer.  Oui,  sans  doute;  mais  néanmoins  ce  sera 
certainement une grande consolation en ce dernier moment que de se voir protégé par Saint Joseph. 
Lui qui jadis se vit obéi de Dieu même, le sera certainement par les démons. Il les chassera et les  
empêchera au moment de la mort de tenter ceux qui l’invoquent. Bienheureuse l’âme qui en cette 
extrémité a pour elle ce grand avocat, qui pour être mort avec l’assistance de Jésus et de Marie, et 
pour avoir sauvé Jésus enfant d’une mort imminente en fuyant en Égypte, jouit du privilège d’être 
le patron de la bonne mort, et de délivrer ses serviteurs moribonds du péril de la mort éternelle.

Prières

Mon saint protecteur, vous aviez bien droit à une si sainte mort, puisque toute votre vie fut sainte. 
Pour moi j’aurais bien raison de ne m’attendre qu’à une mort malheureuse, puisque je l’ai méritée 
par une mauvaise vie. Mais si vous me défendez je ne saurai me perdre. Non-seulement vous avez 
été un grand ami de mon juge, mais vous fûtes encore son gardien et son père nourricier. Si vous me 
recommandez à Jésus il ne saurait me condamner. Mon saint patriarche, je vous choisis après Marie 
pour mon principal avocat et protecteur. Je vous promets pour le reste de ma vie de vous honorer 
chaque jour par quelque hommage spécial, et de me mettre sous votre patronage. Je n’en suis pas 
digne, mais néanmoins, au nom de l’amour que vous portez à Jésus et à Marie, agréez-moi pour 
votre serviteur à perpétuité. Au nom de cette douce société que formèrent auprès de vous Jésus et  
Marie pendant tout le temps de votre vie, protégez-moi tant que je vivrai, afin que je ne me sépare 
jamais de Dieu, en perdant sa sainte grâce. Au nom de l’assistance que vous trouvâtes en Jésus et en 
Marie à l’heure de votre mort, protégez-moi spécialement à l’heure de la mienne, afin que mourant 
accompagné de vous, de Jésus et de Marie, je vienne un jour vous remercier en paradis, et que je 
puisse en votre compagnie louer et aimer éternellement votre Dieu. 



Vierge très-sainte, vous mon espérance, vous savez bien que par les mérites de Jésus-Christ d’abord, 
et  ensuite  par  votre  intercession,  j’espère  faire  une  bonne  mort  et  me  sauver?  ma  mère,  ne 
m’abandonnez pas, mais assistez-moi particulièrement au moment décisif de la mort; obtenez-moi 
la grâce d’expirer en vous invoquant et en vous aimant, vous, ainsi que Jésus. Et vous, mon bien-
aimé Rédempteur, qui devez être un jour mon juge, je vous en supplie, pardonnez-moi toutes les 
offenses dont je suis coupable envers vous. Je m’en repens de toute mon âme, mais pardonnez-moi 
sans  retard,  avant  que  ne  vienne  l’heure  de  ma  mort,  où  vous  devez  me  juger.  Que  je  suis 
malheureux d’avoir perdu tant d’années sans vous aimer! Ah! faites-moi la grâce de vous aimer et 
de vous aimer beaucoup pendant ce peu de jours qui me restent. Et quand sera venue l’heure de 
mon passage de celle vie à l’éternité, faites-moi mourir tout embrasé d’amour pour vous. Je vous 
aime, mon Rédempteur, mon Dieu, mon amour, mon tout; et je ne vous demande pas d’autre grâce 
que celle de vous aimer. Je désire et je demande le paradis pour vous aimer de toutes mes forces, et  
pendant toute l’éternité. Amen, ainsi je l’espère, ainsi-soit-il. 

Jésus, Joseph, et Marie, je vous donne mon cœur et mon âme. Jésus, Joseph et Marie, dans cette 
agonie suprême faites-moi mourir en votre compagnie.

Bouquet Spirituel: « Le Seigneur l'avait établi maître de sa maison ». (Psaume 104: 21.)
Résolution: Penser souvent à la mort et aux fins dernières afin de nous rendre plus forts dans les 
tentations.

Exemple
La lettre d'une pauvre fille

Le R. Père Huguet cite la lettre suivante, comme ayant été écrite par une pauvre petite fille, enfant  
si  misérable  qu'elle  n'avait  que  des  haillons  pour  se  couvrir.  « Aimable  saint  Joseph,  qui  avez 
toujours été si pauvre, qui avez gardé l'enfant Jésus qui a voulu être pauvre pour nous, obtenez-moi 
la grâce d'aimer toujours ma pauvreté; que mes parents l'aiment aussi, qu'ils ne murmurent point 
contre le Roi-Dieu, qui nous veut pauvres et, par conséquent, plus semblables à son divin Fils. Oh! 
que nous sommes heureux! » (La dévotion à saint Joseph inspirée à la jeunesse.)

Septième et dernier Mercredi

La gloire de Saint Joseph
« Courage, bon et fidèle serviteur; puisque vous avez été fidèle en peu de choses, entrez dans la joie  

de votre maître. »

Méditation

La gloire que Dieu accorde à ses saints dans le ciel correspond à la sainteté de leur vie sur la terre:  
pour avoir une idée de la sainteté de Saint Joseph, il suffit de faire attention seulement à ce qu’en dit 
l’Évangile:  « Joseph son époux étant  un homme juste »,  homme juste veut dire un homme qui 
possède toutes les vertus, car celui à qui manquerait une seule vertu ne pourrait plus être appelé 
juste. Or, si l’Esprit-Saint appela Joseph homme juste, lorsqu’il fut choisi pour époux de Marie, 
considérez  quelle  abondance  d’amour  divin  et  de  toutes  les  vertus,  notre  saint  dut  retirer  des 
entretiens et du commerce habituel qu’il eut avec sa sainte épouse, ce parfait modèle de toutes les 
vertus. Si un seul mot de Marie suffit pour sanctifier Jean-Baptiste, et remplir Élisabeth de la vertu 
du Saint-Esprit, à quelle haute sainteté devons-nous penser que parvint la belle âme de Joseph par le 
commerce habituel et les entretiens familiers que, durant l’espace de vingt-cinq ans, d’après les 
traditions, il eut avec Marie? En outre, quel accroissement de vertus et de mérites ne devons-nous 
pas supposer que dut acquérir Joseph dans les rapports journaliers qu’il eut pendant plus de trente 
années avec la sainteté même, c’est-à-dire Jésus-Christ, chargé qu’il était de le servir, de le nourrir 



et de l’assister dans tous les besoins de la vie. Si Dieu promet une récompense à celui qui donne un 
simple verre d’eau froide à un pauvre pour l’amour de lui, songez quelle gloire il aura préparée dans 
le ciel à Saint Joseph qui le sauva des mains d’Hérode, le pourvut de vêtements et de nourriture, le 
porta tant de fois entre ses bras, et l’éleva avec une si tendre sollicitude? Certainement nous devons 
croire que la vie de Saint Joseph, passée ainsi en la présence et sous les yeux de Jésus, et de Marie,  
ne fut qu’une prière continuelle enrichie d’actes de foi, de confiance, d’amour, de résignation et 
d’offrande. Or, si la récompense répond aux mérites de la vie, pensez quelle sera la gloire de Joseph 
dans le paradis. Saint Augustin compare les autres saints aux étoiles, mais Saint Joseph au soleil. Le 
P. Suarez regarde comme bien raisonnable le sentiment selon lequel Saint Joseph, après Marie, a 
surpassé en mérite et en gloire tous les autres saints. D’où le vénérable Bernardin de Bustis conclut 
que Saint Joseph dans le ciel commande en quelque sorte à Jésus et à Marie, lorsqu’il veut obtenir 
quelque grâce à ceux qui ont confiance en lui.

Prières

Mon saint patriarche, maintenant que dans le ciel vous êtes au comble du bonheur, assis sur un trône 
élevé ; auprès de votre bien-aimé Jésus, qui vous fut soumis sur la terre, ayez pitié de moi. Vous 
voyez  que  je  vis  au  milieu  d’innombrables  ennemis,  de  démons,  de  passions  mauvaises,  qui 
viennent m’assaillir continuellement pour me faire perdre la grâce de Dieu. Ah! je vous en supplie, 
au nom de la  faveur  qui  vous fut  accordée de pouvoir  sur  la  terre  jouir  continuellement  de la 
compagnie de Jésus et de Marie, obtenez-moi la grâce de vivre le reste de mes jours toujours uni à 
Dieu, de résister à tous les assauts de l’enfer, et de mourir ensuite en aimant Jésus et Marie; afin que 
je puisse un jour être admis à jouir avec vous de leur compagnie dans le royaume des bienheureux. 

Vierge très-sainte, ô Marie, ma mère, quand sera-ce que délivré de la crainte de pécher davantage, il 
me sera permis de me jeter à vos pieds, pour ne plus me séparer de vous? C’est vous-même qui  
devez m’aidera obtenir cette félicité. 

Et vous, mon bien-aimé Jésus, mon cher Rédempteur? quand sera-ce que je serai admis à vous 
posséder dans le ciel et à vous aimer face à face, assuré alors de ne pouvoir plus vous perdre? Tant 
que je suis sur la terre, je suis toujours en péril. Ah! mon divin maître, et mon unique bien, par les 
mérites de S. Joseph, que vous aimez tant, et que vous honorez tant dans le ciel; par ceux de votre 
mère, mais plus encore par les mérites de votre vie et de votre mort, par lesquels vous m’avez 
assuré toute sorte de biens et d’espérances; ne permettez pas qu’il m’arrive jamais de me séparer de 
votre amour ici-bas. Mais faites que je vienne dans cette patrie d’amour vous posséder et  vous 
aimer de toutes mes forces, pour ne plus me séparer de votre présence et de votre amour pendant 
toute l’éternité. Amen! ainsi je l’espère, ainsi soit-il.

Résolution: Que notre dévotion  envers les Saints ne se borne pas à les invoquer dans nos 
nécessités temporelles; intéressons-les surtout au Salut de nos âmes.
Bouquet Spirituel: Dieu rendra à chacun suivant ses œuvres. (Romains 2: 6)

Exemple
La dévotion de saint Joseph conseillée par ce bienheureux Patriarche

Deux religieux carmes déchaussés de Grenade sortaient du monastère des Carmélites de la même 
ville, lorsqu'ils virent venir à leur rencontre un homme assez avancé en âge et d'un aspect vénérable, 
qui se plaça entre eux et leur demanda d'où ils venaient. Le plus ancien des deux répondit qu'ils  
venaient du couvent des Carmélites déchaussées. « Mes pères, reprit l'inconnu, pourquoi donc ont-
elles tant de dévotion à saint Joseph? » « C'est, répondit le même religieux, parce que notre sainte 
mère Thérèse de Jésus en avait  elle-même beaucoup pour ce grand saint ». « Je le savais déjà, 
répliqua l'inconnu Regardez-moi en face et ayez pour saint Joseph une dévotion pareille à celle de 



votre mère; tout ce que vous demanderez, vous l'obtiendrez ». En disant ces mots, il disparut, les 
laissant dans la stupéfaction. De retour à leur couvent, ils rendirent compte à leur supérieur de ce 
qui venait d'arriver. « C'était saint Joseph, leur dit-il. Ce n'est pas pour vous, c'est pour moi qu'a eu 
lieu l'apparition; car je n'étais pas assez dévot a saint Joseph. Mais, dorénavant, je le serai  ». Cet 
événement remonte à 1584, deux ans après la mort de sainte Thérèse. (Père Patrignani, Dévotion de 
Saint Joseph)

Acte de consécration au Glorieux Saint Joseph

O glorieux saint Joseph, très-digne Époux de la Mère de Dieu, Père nourricier du Verbe incarné, 
fidèle Protecteur des âmes qui aspirent à la vie chrétienne et intérieure et qui se confient en vous, à 
qui le Père éternel a daigné confier son Fils bien-aimé et la Vierge Immaculée! moi, N., indigne 
d'être votre serviteur, mais encouragé par votre extrême bonté, me prosternant à vos pieds dans le 
plus profond respect,  en présence de la très sainte Trinité,  de Jésus et  de Marie,  de mon Ange 
Gardien, et de toute la Cour céleste, je vous choisis pour mon Maître, pour Protecteur et Guide de 
mon âme, que je remets pour toujours entre vos mains; je vous consacre aussi mon corps, tous mes 
travaux et occupations, tous les moments de ma vie, et surtout celui duquel dépend mon éternité. 
Recevez-moi donc pour votre serviteur, ô saint Patriarche! soyez mon Maitre et mon Patron, et, en 
cette  qualité,  exercez  sur  moi  une  autorité  entière;  soyez  ma  force  dans  mes  faiblesses,  mon 
espérance dans mes misères, mon refuge dans mes besoins, mon appui pendant toute ma vie, et mon 
secours à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.


